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Orchestres professionnels et orchestres d'amateurs
par Alfred Piguef du Fay

Ces deux genres d'associations concertantes sont

composées — ainsi que leur nom l'indique — d'éléments

tout à fait différents. Il est donc clair que le but de

leurs efforts ne peut et ne doit pas être semblable.

Les orchestres professionnels ne trouvent les moyens
d'existence nécessaires que dans les villes d'une certaine

importance, où ils réalisent une grande partie de l'activité

musicale. Je n'ai pas besoin de faire remarquer
qu'il est ici exclusivement question des orchestres sympho-

niques et non des orchestres de cafés dont les mérites,

au point de vue musical, sont souvent presque nuls. La

tâche incombant aux associations professionelles exige
de leurs membres la connaissance parfaite de leurs

instruments et une bonne culture musicale. D'autre part
le nombre et la durée des répétitions, tant pour les
concerts que pour le théâtre ne permet pas l'exercice
accessoire d'une autre profession. Ajoutons que les

exigences de la musique moderne d'orchestre sont telles

qu'elles lasseraient très tôt la plupart des amateurs de

musique voulant avant tout se délasser et jouer „pour
leur plaisir."

Le but et la raison d'être des orchestres d'amateurs

est tout différent. Amateur veut dire: „qui aime". Cela

revient, donc à dire que l'amateur de musique fait de la

musique par amour de cet art; soit pour son plaisir,

ainsi, que l'exprime le mot dilettante. Les orchestres

d'amateurs groupent un nombre plus ou moins grand
d'instrumentistes et forment ainsi des cercles cultivant
dans un cadre moins restreint la musique familiale de

jadis.

Bien que l'activité du musicien professionnel ait avant
tout pour but d'assurer l'existance de celui qui l'exerce,
il serait injuste de prétendre que les musiciens manquent
d'idéal et de ferveur pour leur art, d'autant plus que
pour la plupart d'entre eux la musique est une véritable
vocation dont ils attendent non seulement un gain
matériel, mais bien aussi une satisfaction spirituelle. Ils
ont en outre à un degré très élevé le sentiment de leur
responsabilité artistique et cette dernière qualité manque
parfois aux dilettantes.

Les orchestres d'amateurs ont cependant une haute

et noble tâche à remplir, car notre époque admire et
s'enthousiasme surtout pour les records sportifs et
aujourd'hui le muscle paraît avoir la prédominence sur le

cerveau. C'est pourquoi honneur à ces instrumentistes,
qui, après une journée de travail bien remplie, trouvent
dans leur amour désintérssé pour l'art musical l'énergie
nécessaire à l'étude souvent aride de leurs parties. Par
leur exemple et par les concerts qu'ils donnent dans

les petites villes ne possédant que peu de ressources
musicales, les orchestres d'amateurs forment un élément
essentiel de la vie intellectuelle.

Dans de prochains articles, nous aurons l'occasion

d'examiner cette question, ainsi que d'autres intéressant
l'orchestre.

En terminant, un conseil à nos musiciens-amateurs:
Ne jouez que de la bonne musique à portée de vos

moyens d'exécution et ne craignez jamais de placer trop
haut votre idéal de perfection.

Hausmufik
von Lothar Windfperger, Direktor der Mufikhochfchule Mainz

Dab Hausmufik heute nicht mehr etwas Selbfi-
verfiändliches iß wie zu Zeiten unferer Väter und Grobväter,

dab fie fleh uns als „Problem" darßellt, iß ein
bedenkliches Zeichen abfinkender Mufikkultur. Dem
müfien wir mit allen Kräften Einhalt tun. Zuvor aber

gilt es, die noch in vielen Köpfen befiehende Verwirrung
zu klären und faubere Begriffe zu Ichaffen.

Hausmufik iß nicht : Modefchlager fpielen, Grammophonplatten

auflegen oder Radio hören, ebenfo wenig wie
Künfiler zum Tee einladen, um fleh etwas vormufizieren

zu lallen.
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Richtige Hausmufik bedeutet vielmehr: felber rnufi-

zieren, wobei vorausgefefet wird, dab die Mufik, mit der

man fich folcherart aktiv auseinanderfefet, auch wirkliche
Kunfl iß, d. h. eine Mufik geifiigen Wertes.

Den Boden zu einer neuen Blüte der Hausmufik

zu bereiten, iß die dringlichfie Aufgabe der heutigen
Mufikpädagogik. Wir find uns ja alle darüber im klaren,
dab die Ausbildung von Gefangs- oder Infirumental-
virtuofen heute nur mehr einen kleinen Bruchteil innerhalb

der gefamten mufikalifchen Erziehungsarbeit
ausmacht. Gott fei Dank befieht auch heute noch tiefe
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